
Les fortes mobilisations du printemps dernier dans les écoles, à
l’initiative du SNUipp-FSU, ont déstabilisé Blanquer. Mais il n’a pas
pour autant infléchi sa politique, il faut donc maintenant le faire
dérailler. Pour cela un syndicat volontariste, disponible et
fédérateur qui ne s’englue pas dans le « dialogue social » à la sauce
Macron est indispensable. 
Ce qu’il faut aujourd’hui, c’est rassembler tous les partenaires et
collectifs disponibles pour imposer, par le rapport de forces et les
mobilisations, une école démocratique et émancipatrice face à
l’école inégalitaire de Blanquer. 
Avec les menaces sur nos retraites, le SNUipp et la FSU doivent
sans attendre faire des propositions de mobilisations au niveau de
la fonction publique et être partie prenante de la construction
d’une dynamique interprofessionnelle unitaire. 
Aujourd’hui il est possible de faire reculer Macron et sa politique
libérale. Les personnels de la santé, de la Ratp, des finances sont en
lutte et montrent la voie de la contre-offensive sociale. La
construction d’une mobilisation d’ensemble des salarié-es est
possible et nécessaire. C’est dans ce sens
que le SNUipp-FSU et la FSU doivent
s’engager !
Pour consolider ce projet syndical résolu
et combatif dans le SNUipp comme dans
la FSU,
Pour porter sans relâche notre identité
syndicale originale de changer l’école et
bâtir une société égalitaire, féministe et
écologiste, 
Pour avancer dans un projet d'unification
des forces syndicales de lutte et de
transformation sociale,
Pour renforcer notre syndicalisme
pluraliste, nationalement comme dans
les départements,
Votez et faites voter École Émancipée !
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Un vote 
pour des

tendances ?

Vers une lutte
d’ensemble

Le vote des syndiqué.es 
permet de mesurer l’audience

des idées défendues par les
tendances dans le SNUipp

comme dans la FSU. Il a ensuite
une forte influence sur le

contenu des revendications et
des décisions - notamment en

termes de mobilisations -
prises par notre syndicat 

et notre fédération.
Alors, oui, 

il faut d’abord voter.

Mais, 
pour qui

voter ? 
Mais oui, pour qui voter ? Pas

de vote par « habitude » ou par 
« légitimisme » mais bien un vote

en adéquation avec vos idées
avec des choix forts pour notre

syndicat et notre 
fédération.

Que vous vous reconnaissiez
formellement ou pas 

dans la tendance de l’École
Émancipée, que vous 

pensiez être  « hors tendance »
ou « sans tendance », pour 

renforcer un SNUipp et une FSU
combatifs et déterminés, 

n’hésitez pas, votez et faites
voter École Émancipée.

L’équipe nationale École Émancipée SNUipp-FSU c’est tous ces gens : 
Sophie Abraham, Mathilde Blanchard, Charlotte Bourgougnon, Laurent Cadreils, Pierre 
Caminade, Antoine Chauvel, Fleury Drieu, Agnès Dumand,  Jean-Philipe Gadier, Claude 
Gautheron, Alexis Gigord, Fabrice Lamquin, Arnaud Malaisé, Sandrine Monier, Émilie 
Moreau, Laurence Pontzeele,Virginie Solunto, Valérie Tavernier, Blandine Turki, Bernard Valin.

Vote 
d’orientation
des syndiqué.es 

DU 20 SEPTEMBRE 
AU 11 OCTOBRE



Les évaluations nationales, 
instrument d'une idéologie

Les enseignant.es se sont
beaucoup mobilisé.es 

l’année dernière contre
l’idée de soumettre leurs

élèves à un protocole dés-
humanisant.  Il faut mainte-

nant insister sur les objec-
tifs sous-jacents en travail-

lant les aspects de réduction
des savoirs et de posture

dans les apprentissages : on
demande à nos élèves un

entraînement intensif dans
le but de réussir le test plu-

tôt que de viser l’émancipation par le savoir. La
conception de la lecture et des mathématiques, véhi-

culée par ces évaluations va à l’encontre de ce que
nous défendons avec les associations proches de

nous. Les autres pans des savoirs sont maltraités voire
ignorés. Derrière la mise sous tutelle de l’agir ensei-
gnant, derrière la prolétarisation de ce métier, il y a

une volonté de transformer les pratiques profession-
nelles afin qu’elles participent d'un projet politique

qui a minima s'accommode des inégalités scolaires et
du poids que les déterminismes sociaux font peser sur

la réussite scolaire.

Votez ÉÉ, c’est renforcer un SNUipp-FSU 
combatif qui décrypte la politique 

éducative de Blanquer et met tout en
œuvre pour imposer son projet d’école 

démocratique et émancipatrice.

Dénoncer 
la violence d’État

Ces derniers mois la liste des mort.es, des mutilé.es,
des blessé.es par la police s’est dramatiquement allon-
gée. Des ordres ont été sciemment donnés de viser des
manifestant.es avec des
LBD, de jeter des gre-
nades à hauteur des
visages, de pousser des
jeunes écoutant de la
musique à se jeter dans
l’eau... Des violences
jamais inquiétées, cou-
vertes par la hiérarchie
jusqu’au sommet de
l’État, sans poursuites ni
condamnations. L’École
Émancipée a été détermi-
nante pour que le
SNUipp-FSU et la FSU
nomment ces violences,
les dénoncent et s’oppo-
sent à cette escalade.

Dénonçons fermement cette répression violente de
la contestation sociale et réaffirmons avec force notre
liberté de se rassembler et de défendre nos droits dans
la rue. 

Votez ÉÉ c’est renforcer un SNUipp-FSU 
combatif pour défendre les libertés 
et dénoncer la violence d’État.

Temps incomplet imposé, salaires au quasi mini-
mum de la Fonction publique, absence de reconnais-
sance professionnelle, contrat précaire… les accompa-
gnant.es des élèves en situation de handicap ne sont pas
reconnu.es à la hauteur de l’utilité de leur mission de
service public. Savoir que des personnels des écoles pei-

nent à joindre les deux bouts et s’inquiètent pour leur
avenir est insupportable.

Mobilisons-nous pour dénoncer la précarité des
AESH et gagnons ensemble un statut, un meilleur salaire
et la reconnaissance du métier de celles et ceux avec qui
nous travaillons au quotidien.

Votez ÉÉ, c’est renforcer un SNUipp-FSU 
combatif pour les AESH, en les incitant 
à s’organiser à grande échelle 
dans notre syndicat et notre fédération.

Mais, 
c’est quoi
au juste 

cette
histoire de

tendances ?

Un collectif de près de 55 000 
syndiqué.es est forcément traversé par des
débats sur toute une série de sujets. Le
SNUipp et la FSU ont fait le choix de les
organiser et de les structurer démocrati-
quement, notamment avec l’existence de
courants de pensée, les tendances, 
reconnus au sein de notre syndicalisme,
c’est le pluralisme. 

Les tendances sont donc partie 
intégrante de notre organisation syndicale,

de ses décisions et de son fonctionnement,
au même titre que les sections départe-
mentales ou encore, dans la FSU, que les
syndicats nationaux. 

Des cinq tendances de la FSU, seules
deux se sont engagées dans le quotidien du
syndicat depuis la création du SNUipp et de
la FSU, UA et ÉÉ. Car la tendance “UA et sans
tendance”, comme l’École Émancipée, est
bien une tendance malgré son nom. 

En finir avec la précarité 
dans les écoles



Salaires : battre le fer tant
qu’il est chaud

Blanquer a voulu communiquer sur les 300 €
annuels en moyenne. Le SNUipp-FSU a repris l’initia-

tive - et l’École Éman-
cipée n’y est pas pour
rien - d’une augmen-
tation de 300 € men-

suels pour toutes et
tous, tout de suite.
Versée à l’ensem-

ble des personnels de
l’éducation, cette aug-

mentation équivaut
aux 3,2 milliards de la

suppression de l’ISF.
C’est donc tout à fait

possible ! Mobilisons-
nous sans attendre et

construisons des
convergences avec les autres salarié.es pour répartir

en notre faveur les richesses captées par la plus-value
et les actionnaires.

Votez ÉÉ, c’est renforcer un SNUipp-FSU
combatif pour augmenter les salaires 

des enseignant.es, des AESH 
et de tou.tes les salarié.es.

Liberté pédagogique : une
attaque frontale

Blanquer, pour
justifier ses
mesures prescrip-
tives pour l’ap-
prentissage de la
lecture via le livre
orange, a relancé
la question de la
liberté pédago-
gique en affirmant que « la liberté pédagogique n’a jamais
été l’anarchisme ». C'est donc pour prémunir l'école d'une
supposée anarchie pédagogique qu'il impose mainte-
nant des protocoles injonctifs. Et la hiérarchie joue le
jeu ministériel avec son lot de prescriptions plus ou
moins locales. Dans certains départements, les IEN don-
nent même l'ordre d'apprentissage de phonèmes aux
enseignant.es de CP !

Nous devons maintenant nous saisir de cette ques-
tion en la prenant sous l'angle légal, celui de la liberté
pédagogique inscrite dans la loi. Les conditions dans
lesquelles elle doit s'exercer sont très dégradées : inten-
sification du travail, manque de formation initiale et
continue qui nous rendent perméables aux solutions
clés en main, pressions et sanctions possibles, médiati-
sation de discours partisan et ministériel... Combattons
fermement ces attaques en affrontant le ministère sur
le terrain de la liberté de nos choix pédagogiques.

Votez ÉÉ, c’est renforcer un SNUipp-FSU 
combatif qui défend la professionnalité 

et la liberté pédagogique des enseignant.es. 
Retraites : ouvrir la période

de mobilisation 
La RATP a ouvert la mobilisation majeure de cette
année : une bataille acharnée pour mettre à bas le

projet du gouvernement de mise en place d’un sys-
tème de retraites par points qui organiserait la baisse
générale des pensions et favoriserait la capitalisation.

Les enseignant.es, aux indemnités quasi inexis-
tantes, avec la fin de la règle du calcul sur les 6 der-

niers mois, seraient parmi les plus touché.es dans la
Fonction publique. Développons des mobilisations en
partant des situations de chacune des catégories pro-

fessionnelles pour construire du commun et mener
une bagarre public-privé pour une retraite de haut

niveau pour tous et toutes à 60 ans. 

Votez ÉÉ, c’est renforcer un SNUipp-FSU
combatif pour défendre les retraites des 

enseignant.es, des fonctionnaires comme
de l’ensemble des salarié.es.

Ne pas se laisser engluer dans
leur “dialogue social”

Pour faire passer leurs réformes impopulaires -
retraites, avenir de la Fonction publique et des services
publics, réformes territoriales - le président de la Répu-
blique et le gouvernement prétendent renouer avec la
concertation pour convaincre du bien-fondé de leur
politique. Cet enfumage n’a d’autre objectif que d’es-
sayer « d’endormir » les organisations porteuses d’au-
tres projets et de tenter de « déminer » la colère sociale
et la profonde crise de confiance entre la population et
ce pouvoir.

Mobilisons largement pour gagner des reculs car
c’est  la construction d’un rapport de force qui permet-
tra d’obtenir l’ouverture de négociations et d’avoir l’as-
cendant sur la concertation.

Votez ÉÉ c’est renforcer un SNUipp-FSU
combatif qui ne s’englue dans de pseudos-

négociations mais construit des rapports de
force pour imposer d’autres choix.



Les services publics, notre
bien commun

Après la fermeture des petites écoles, des hôpi-
taux de proximité, des petites gares, la concession au

privé des autoroutes, c’est au tour des aéroports de
Paris (ADP) d’être dans le collimateur du gouverne-

ment, pour la plus
importante privati-
sation jamais réali-
sée en France. A la

clé c’est aussi un
cadeau de près de

200 millions d’euros
de recettes par an

pour une entreprise
privée. Cette opéra-

tion participe à la
braderie des ser-

vices publics enga-
gée ces dernières années, grignotant notre modèle

social et renforçant les inégalités territoriales.
Signons massivement le référendum d’initiative

partagée contre la privatisation d’ADP pour montrer
notre attachement à nos services publics et à une

autre forme de participation démocratique de la
population dans les choix politiques.

Votez ÉÉ, c’est renforcer un SNUipp-FSU
combatif pour défendre 

et promouvoir les services publics. 

Urgence climatique, une
urgence sociale

Chaque jour se
manifestent dans
l’actualité les consé-
quences de la crise
climatique, appuyées
par des rapports du
GIEC de plus en plus
inquiétants qui accu-
sent nos modes de
vie et nos choix de production. Cette urgence concerne
aussi les échanges et le partage des richesses que la
course aux profits mondialisée a mis à mal, creusant les
inégalités et aggravant les crises. Pour l’École Émanci-
pée, la place des enseignant-es est aux côtés de la jeu-
nesse mobilisée pour l’avenir de la planète.

De la justice sociale dépendra la justice climatique,
et inversement. C’est pourquoi le combat écologique est
un combat éminemment syndical dont nous devons
nous emparer pleinement. 

Faisons de la transition écologique une préoccupa-
tion durable de notre syndicalisme.

Votez ÉÉ, c’est renforcer un SNUipp-FSU 
combatif engagé au cœur des mouvements

pour la justice climatique.

La synthèse,
c’est l’ADN du 
SNUipp-FSU

Au sein de notre syndicat, la confron-
tation pluraliste d’idées, de réflexions et
de points de vue débouche sur une
réponse originale : la synthèse. C’est ce
processus qui permet de résoudre les
contradictions apparentes entre des
orientations différentes issues des 

tendances ou des sections départemen-
tales. Cette recherche permanente de la
synthèse constitue en cela l’ADN du
SNUipp-FSU qui ne peut être réduit à
l’apport d’une seule tendance, fût-elle
majoritaire...

Votez École Émancipée (ÉÉ), c’est renforcer le pluralisme 
au sein du SNUipp-FSU pour construire ensemble, par la synthèse, 

une orientation résolument combative.

Les violences sexistes ou sexuelles dont sont
victimes les femmes atteignent leur paroxysme
dans les féminicides. Le Grenelle, opération de
communication gouvernementale, ne va pas 
permettre de lutter contre l’ensemble des violences faites
aux femmes au quotidien. Lutter pour l’égalité des droits
pour les femmes, c’est lutter pour l’égalité de tous les
droits. Lutter contre les violences sexistes et sexuelles,
contre le patriarcat qui veut reléguer les femmes à une
position subalterne, est une absolue nécessité. #MeToo et

#BalanceTonPorc, en
libérant la parole, ont
permis une prise de
conscience. Le mouve-
ment « Nous Toutes » a
redonné un nouveau
souffle au féminisme.
Prenons toute notre part

dans la construction des luttes feministes avec les 
mobilisations du 25 novembre et la grève du 8 mars. 

Votez ÉÉ c’est renforcer un SNUipp-FSU
combatif engagé dans les luttes féministes.

Défendre 
les droits des femmes 


